
"suis souvenu de vous dans- tous les
"sanctuaires où j'ai eni le bonheur de
"renouveler le St. sacrifice de la.ines-
"se.. .... Et nous, témtoins et objet

d'une si grande sollicitude, séduits par la
tendresse qu'il nous témoignait, électri-
,sés par ,les toucha«~i.M 9InS çleson
âme peinte sur sa figure, nous stntions
trestsifliirnos>c'curs, et de douces la rmesi
mouillaient nos yeux. Il nous parla en-
suite*de sa position nouvi lIe, et termina
eni dîsànrit qu'il désirait faire iune .con-;
naissnce .plt*- partienhëmèrede ch==rr
'de uous.

L'heuire'était avancée, _-A sur l'ohserva-
tion de monsieur le Directeur, il reinit à
1'uprèb diner cettç entrevuîel'riv'ée.

Vers t rois heures, encore tout chauds
d'enthoupiasme et d'allégresse, nous a-
vions l'indicible plaisir de serrer cette
main tendue maintenant sur nos têtes
pour nous protéger et nous gîidtr dans la
carrière collégiale. Un tel moment est
toujours un moment de bonheur, quand on
aime sincèrement. Mr. le Supérieur ne
pouvait mieux rencontrer nos vouX, qu'en
nous ma~nifestant l'intention d'e. nous en-
tretenir quelques instants pendaîîr le con-
gé du lendemain. Cependant les 'nom-.
breuses et constantes visites dont il fut
l'objet, ne luiipermirent Fas de le faire.

Dès l'aurore, l'a voix retentissante du
canon répétée par les bois et les rives
dffYamaska portait*àlà V'ÇUé l'annonce
dPn' Ë eaut jour. A'sO"Pt heures, M. Desaul-
ùiers hii-même di'sait'une messe solennel-
le à l'issie de laquell1e nos voi x, fidèles
interprètes de nos coeurs, firent monter
tèrs1e conservateur de la' vie, l'hymne
d'actions de gâcd-9reconnaissanca et
d'amour

'Le mercredi suivant, 26, nous do-4nions
une soirée que nous prépa rions pour l'ar-
rivée de notre bien-aimé Supérieur ; mais
que nous avons différée à raison j usqu'à
ce1 jour. Des membres du cIerge s'y trou-
vaient en grand n'ombre. Ce. fut précisé-
ment en cette Journée que nous eûmes
l'indicible plaisir de revoir notre ancien
confrère, Rodrigue Masson, qui avait
laissé M. Desauiniers à Boston pour se
rendre immédiatement à Terrebonne.
Le soir, ce généreux amii put assister à la
représentation de nos pièces. De graveç
raisons le forcément à repartir le surlende-
main même, mais nous espérons le revoii
bientôt pour un pîus longtemps.

-Deux jours après, Mr. le Supérieur par.
tit pour aller revoir sa famille et tous seî
parentq. Nous verrons avec plaisir l'ins.
tant de son retour, car il a promis de noui
parler au long de son voyage.

Votre dévoué &c..

S. PA

«. 'Persan et bus ohm meiRinissèJuvabit ."' D
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"Ma gôerre de Russie eut dû être l lus de
populaire des temps modernes ; c'était celle
'ubon soir et des vilrItffli't, éelé dii -Fe

pou et de la, sécurité de tous, purement paci-
fique *et ûn'serratrice, tout-à-fait' européen- Cè
ne ,et continentale; l'ambition n'y entrait M~
pour rien, la prévoyance pour tout. Aussi les
gens qeasés, ceux qui mg %wqnue avenir dans
la tête, auront-ils gémni'de ne pas me voir ri- dE

(11111 M Ltr*RKmUa~BlwaRu",, d
vaillant, impétueur, capable, un Cziar qui aît a

(Napollon. Mém. de SUe. jjlne.> BT
Mg. 'Achê.u. .vient, de. publiern

un iandeneùt .Çrornant, des prières oc
publiques 'pourapler les, bénédictioun I
du ciel ,sur les - cmbnés eA

l'Angleterre 'et de, la!-Fra-nèe armées U
contre la. Ïttissie.* corme sijetse e e l
pire britannique, conIrne enfants de la 3
France, et* surtou it com Me. Ça ýholiqîies, les ~
Canadiens se trouvent, oblig4s-d'aider ani
moins de leurs prières les.deux -peuples ni
unis'qui s'iarmnent armjo urdlh4i, pour la lif

'justice, pour, le -salut deo i'uropp- etdu ni
monde chrétien.li

Nous' avons déjà parlé de la Crçi4de 0c
de la peur, de ce 'nouvel élan des £Uis, P
sances occidentaies vers Porif4,ý 9t nPMp

1cette fois pour le combattre, mais pour
ele protéger et se, protéger elles-rues V
contre lès f tireurs. de. l'Ours du Nor.U P
léger coup d'oeil sVet a R Sfrd U
*pour nous faire appr écier à. ler - jus4 a-c(
sleur et les menaces de l'autocrate et -les 09
r craintes1 de ses en nemis. Ci

L'empire de Russie, le plus vp.ste du
t monde, comprend la neuvième partýie der

la surface terrestre et la vingtý-huitië-
9me de tout le globe, la quatrièmae, de la P

- population euiropéenne et la quinzième de q
stout le genre humain: Touchant d'un côté'
kà l'Allemagnîe et à la Turquie, de l'autreq
-à Il'nde et à la Chine,, il est trois fois plus8 l

-grand que ne Il'était l'empire d'Alezan-d
3 dre on l'empire romain dans sa plus
a grande étendue. Quelles bornes eýsigner ù
ýt à la puissance d'uin homme en possession
e. de si immenses domaines, surtout quand

on con sidère les ressources en. tout genre
a dont ils sont fournis 1 Entou ré.,dçe vates
sa mers, arrosé des plus grands fleuves deI
- ['Europe, s'appuyant d'un,çôté de.hau- 1
r tes montagnes, de 1l'utre a ux idéserts, de

l'autre aux glaces du p4le quii règnent danst
presque toute son éténd ue, qui osera atta-

,a quer ce redoutable empire, qui osera
;l'enfoncer'?'Qui oublierait la campagne
Sde 18 12 1

Cependant l'histoire nous apprend que
ce qolosse n'est encore qu'à son printemps.
Il n'y a qu'un siècle et' 'demie . Pierte'-le-
Grand le créait, lni donnirait une place

xqmi les puissancees européennes, en l'é-
4hiMat des lumières de la civilisation.
)epuit cette époque, quels rapides'et imn-
nense9ý accroissements n'a-t-il -pas pris

to.soôn conmmerce, dans son territoire,
fag ses armées? A l'héritage de ses an-

~e~ixoe a.jutaaCarliefl'Igrie,-
Esthon ie , la Livonie ; Cat'herine, ,Il
c'lnqulit les provinces' de ýVitdpgk,' 'de
9,Lhilef, de Minsk, de Podolie, de Cour-
gnde, de Vilna,de Grodno, de Volhynie,
le Cherson, de rjatride, et les C6saques
fu -Don -et ceux de ta" -efe~Mx

Bessarabie, la Géorgwie,'a Çircassie, III-
-ireth, le Daghestan, le Schirvan, Cqa-
-ovie, Sendornir, Kalisch, Lublin, Plock,
a Masovie, la Podlachie et Augiastowo.
Linsi, dans le, court intervalle.. de-:.150
tns, dutrant tiois r ègnes. seulerniib,'la.
Lttssie a, vuaugmarenter son territoirede
ý2 provinces, formant ensemble 82,9e6
eues ca rrées. Ce qui joint au nôyàtî p.ri-
iitif de l'empire et aux acquisitions auté-
ieures à ces trois règnes, forme 881,2ý87
ieue carrées. Sa population, qui.était à la
riémne époque de 18 millions d'âmes, s?é-
ýve aujourd'hui à 63 millions qui *s'at-
-roissent de plus de 500 maille individuas
par an; ellte- dépassera,-sans aucun douite
la fin du siècle- le chiffire de 10millions.

La formidable institution connue $où$s
iom de Colonies miiaires, qui compte à
peine vingt-1trois ans d'existence,.offre ..au-
jurd'hui 100,000Com: àbattaits, « le czar
compte une une.axmée régulière dIenze
rent mille. soWat» et çinquante vaisseaux
de lione. :- .' , , ý 1 . '1ý ;

.Dui milieu de ses vastes et ptlïsaets'do-
naines, entouré dùnè-jêunspe impatien-
e de combats, de soldats bien disciplinés,
pleins de cette bravourefroide, et tenane
qui les distingue, le colofse.. dui Nord est
à, montrant du doigt les belles provinces
qui s'étendent à ses pieds, la clef de
'Europe entière siu r laquelle il1 promène
depuis déjà longtemps sin regard am-ý
bitieux. Saisir la Turquie, prendre Cons-
tantinople'par fo*rce'out pai fraude, voilà
le projet favori de la couirde St, Péter,-
bourg. Catherine Il y a pensé. Alexand-e,
malgré sa modération et' sa magnanimité
apparente, voulut se la partager avec la
France. IlIl [Alexandre] mla'souve t Pvro-
posé, a dit, Napoléon, le partage1 de_ la
'Purquie; Con.%tantinople m' touj ours' re-
tenu: cette capitale était le grand pM-
barras, la vraie pierre d'achoppement;
Alexandre la voulaiteteje ne devais vus
l'accorder ; elle vaut à elle seule un i
re."I Tout dernièrement" Nicolas-, n s-t-il
pas fe.t la même propositi on à flnleter-
re, dans cette fameuse co0rrespondance 'ui
est une nouvelle 1tache ilàçaýble da ns'
son histoire i N'%n accu4Onu dQnc ra


